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Nom 
 
Ranavalona III

Influence
 
Dernière reine de 
Madagascar

Action  
 
Refuse l’emprise 
coloniale 

Époque 
 
XIXe siècle 

Lieu 
 
Madagascar

Je défendrai le royaume comme si j’étais un homme !

Ranavalona III

Ces paroles prononcées lors de 
son couronnement par Rana-
valona III, dernière souveraine 
de Madagascar, annoncent 
sa détermination à résister à 
l’occupation française. Victime 
des enjeux coloniaux, elle ne 
pourra pas tenir cette promesse.

Attrait et rejet successifs de l’influence 
occidentale

À partir du XVIIe siècle s’instaure à Ta-
nanarive une monarchie de droit sacré 
qui étendra progressivement son pou-
voir à toute l’île de Madagascar.

Au XIXe siècle, RANAVALONA Ire 
monte sur le trône à la mort de son 
époux RADAMA Ier. Durant les trente-
trois ans de son règne, elle résiste fa-
rouchement à la pénétration coloniale. 
Opposée à l’influence grandissante de 
la civilisation occidentale qui avait fas-
ciné Radama Ier, elle lutte avec force et 
détermination pour l’indépendance de 
son peuple et le maintien de l’identité 
traditionnelle malgache...

Sa mort marque la fin de cette po-
litique et le retour de l’influence euro-
péenne sous le règne de ses successeurs.

Emblème nationale de la résistance
Le jour de son couronnement, le 22 no-
vembre 1883, la dernière souveraine de 
Madagascar, Ranavalona III, a 22 ans. 
Elle se rend à Abohananga, la ville des 
princes fondateurs, pour y acquérir la 
puissance des ancêtres. Du haut de la 
pierre sacrée érigée au sommet de la 
colline dominant la ville, elle s’adresse 
alors d’une voix étrangement aiguë à la 
foule silencieuse qui l’entoure  : « Voici 
ce que j’ai à vous dire, ô mon peuple ! 
Dieu m’a donné cette terre, Dieu m’a 
donné ce royaume et je l’en remercie. 
Le Grand Andrianampoinimérina et Ra-
dama Ier, Ranavalona Ire, Rasohérina, Ra-
navalona II, m’ont légué ce royaume en 
héritage. En conséquence, si quelqu’un 
veut prendre un morceau de cette terre, 
ne serait-ce qu’un cheveu, je me mettrai 
en avant comme si j’étais un homme 
pour défendre notre commune patrie ! »

Cette déclaration ne sera malheu-
reusement pas suivie d’effet  : en 1890 
quinze mille soldats français débar-
quent sur l’île, s’emparent de Tamatave 
et de Majunga. À Tananarive, le bom-
bardement du Palais provoque la reddi-
tion du Grand Conseil et l’armée royale 
vaincue livre ses armes à la France qui 
signe avec Madagascar un acte de pro-
tectorat.

Pour délivrer « la petite reine » pri-
sonnière des Français, une insurrection 
populaire éclate qui déchaîne une ré-
pression impitoyable de l’armée colo-
niale dirigée par le général GALLIENI. 

Les rebelles, vêtus du « lamba » 
rouge des guerres saintes, portent au 
front un coquillage solaire, le « falana ». 
Les « hommes au coquillage », qui ont 
fait de Ranavalona III un symbole, sont 
traqués sans merci par les troupes colo-
niales.

La fin de la monarchie malgache
Après avoir annexé Madagascar le 6 
août 1896, le général Galliéni décide la 
fin de la monarchie malgache le 25 juillet 
1897 et exile la souveraine déchue à l’île 
de la Réunion.

Ranavalona III sera ensuite déportée 
à Alger où sa captivité se prolongera 
jusqu’à sa mort en 1917.

Le corps de la reine ne sera rendu par 
la France à la terre de ses ancêtres qu’en 
1939. Devant le peuple malgache ras-
semblé, ses cendres sont transportées à 
la « maison sainte » où reposent tous les 
membres de la dynastie.

Parmi ceux-ci, sa tante Ranavalona II 
lui disait souvent : « Sois un monstre, si 
nécessaire, mais sois une reine ! ». Elle ne 
fut ni l’un ni l’autre mais incarne la résis-
tance de son peuple face à l’envahisseur 
colonial.Dernier discours public de la reine 

Ranavalona III à Andohalo, Mada-
gascar, 1895

Cortège royal à Imarivolanitra, 
(Madagascar), 1895

Les princesses royales prêchent la 
révolte contre les Français, gravure
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